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« Il est temps
de faire de }'orfèvrerie
pédagogique»

~ 750 institutrices
maternelles retournent en
classe cet automne.
~ Huit journées coachées
par la coqueluche française
du monde de l'école:
Céline Alvarez.
~ Le défi: faire souffler le vent
du changement dans les pages
du Pacte d'excellence.

ENTRETlEN _

Sept cent cinquante places prises
d'assaut en quelques hemes. Et
une liste d'attente de plusieurs

centaines de personnes. Au ministère de
l'Éducation, c'est du jamais V1.1. Résolue
à endiguer la manie culturelle du redou-
blement dans les écoles francophones, la
ministre Marie-Martine Schyns (CDH)
fait un pari en ce début d'année: confier
l'accompagnement de 750 institutrices
materneIles en quête de changement à la
« pédagogue l) u'ançaise Céline Alvarez.

Disons-le d'emblée, dans son pays
comme ailleurs, Céline Alvarez compte
énormément de fans tout en s'attirant
des détracteurs. Mais si la ministre lui
confie autant d'enseignants - tous vo-
lontaires, tous prêts à se former sur leurs
loisirs -, c'est évidemment pour sa capa-
cité à déplacer les foules, à insuffler du
positif. Pour son aptitude à mettre des
mots simples sur des processus - elle n'a
pas tout inventé - éprouvés par des
scientifiques. À proposer un projet où se
mêlent bienveillance, exigence, proces-
sus d'apprentissage inédits, sérénité, re-
tour à la nature ... Sorte de croisement
improbable entre morcealLx choisis des
pédagogies alternatives - Montessori en
tête - et apports récents des neuros-
ciences dans l'éducation. C'est aussi
pour sa capacité à restituer le tout avec
enthousiasme, à faire souffler le vent du
changement dont se targue tant le Pacte
d'excellence.

La formation patronnée par le minis-
tère de l'Éducation a été prise d'assaut
en 48 h, Vous vous y attendiez?
Oui... Les enseigna.nts sont de plus en
plus nomh1'clla' à 1.loulolr l.~',-ée1'des en-
'vironnements d'apprentissage plus
adaptés. J'avais eu un pJ'emieT contact
avec le cabinet de la ministre il,y a déjà
deIl:1lans car la demande d~u.naccom-
pagnement était très fo'rie, ici, sur le
terrain, L'an pa,.;sé, no'llS nous sonune.s
recontactés à ce sujet. J'ai accepté en
précü;ant quïl ne s'agirait en aucun
cas d'impose7' une méthode mais, au
contTaire, d'offrir ll'UJ.' enseignants des
connaissances thém'iques qui leur per-
mettront de faire des choix éclairés. 11
s'agim de mettre à leur disposition les
gra-nds principes d'apprentissage et
d'épauouùlsemenl humain, de r4flé-
chù; ensemble, mu' application<; pm-
tiques les plUH cohérentes avec le
('Ontexte de chacun, Nous avons p'1'O-
gressivement avancé. mais il a fallu
quelques mois cm'je tenais vraiment à
ce que ce ne soU pas t'tl comme une
«formation », mais conl'fne un « ras-
sem.blement »d'inditJ'idus qui ont pro-
fondément envie de traniforme?'l'école
et leurs pratùpLes.

Avez-vous une ligne directrice en
tête?
J'ai en tête les pammèt'1'es essentiels au

bon épanouissement humain. Maisje
n'ai pas de réponse clain quant à la
manière de les 'implémenter el grande
échelle, (l'vec les cO'ntraintes que ren-
contrent les e1l.'leignants sur le teTraill.
L'idée est donc defaire un point sur la
reche'l'che, d'évoquer entre autres l'im-
portance du développement des .fonc~
tions e.xécutive-s chez le jeune el1jimt,
rappeler combien il C,<;timpo'/'tant de

far.o'l'i.ser son œu.tonomie et le dévelop-
pement d'un langage précis. Parler
également de l'importance de la com-
munication empathique, du lien hu·
main, mais également du contact avec
la nature 0'11 dujeu libre.

D'autres choses?
J'abo'rde'tai quelqlleS « béquilles» pé-
dagogique.<; inthessante,<; comme le
matériel du DI' Séguin, précu'rseur de
Montes,<J01"iet d'autres. À chaque ensei-
gnant et équipe pédagogique de s'ap-
proprier tout cela et trouvet'les appli.
cations pratiques les plus cohérentes
en fonction de leuTs contmintes, de
leurs souhaits et de la pe1'sonnalité des
enfants qu'ils accompagnent. Pœr
e:x'emple, bien que j'aie personnelle-
ment envie d'aller vers une a'lltonmnie
totale de l'enfant. dans la classe du ma-
tin au soù; j'inviterai néanmoins vi·
vement les enseignants à ne pas le

faire s'ils «ne le sentent pas» toui de
suite, AloTs peut-êtTejeront-ils de l'au-
tonom.ie le ma,.in, puis des activités di-
rigéru:l'aprè-s~müli, et ce sera trèB bien.
Vimporlanl, ù mon sens, est de tm1f-
ver lajw;te me,mre ent?'e ses pOl;sibili~
tés et un « certain idéal ». Il est t'mi-
ment important de faiTe p1'etl'Ve de
douceur, à commencer envers soi·
même,

Pour ceux qui ne vous connaîtraient quoi se fonde le « projet Alvarez)) ?
pas, que voulez-vous qu'ils retiennent Je me s'Ui~ énormément appl(ljée sur
de vous et de votre parcours? les tmvaux de Montes,sori et du doc-
Je suis née et j'ai grandi dans utl envi- teur Ség'uin. qui avaient déjà ouvert
ronnement très dçfavo1'isé en banlieue cette voie d'lme éducatioil «physiolo-
pm'i8.ienne, sur la dalle d'Argenteuil, gique », c'est~à-di1'e une démarche
un endroit que not'l'c e:1l~p1'ésülcntde la éducative pensée à partir de la
République (Nicolas Sarkozy, NDLR) connaissa.nce des besoins de l'être hu-
t·oulait el. l'é.poque « nettoyer a.u Xiir- main en développement. Néanmoins,
cher ». J'ai vu là-bas, de manière assez il y a un siècle, Us n'a.vaient pa,.; toutes

.fj'appante, il quel point un envi1'onne~ les ü!lormal'ions que les reche1'ches en
ment scola'ire inadapté al~t' méca~ neu1'Osâences ont découvertes" Leur
nismes d'apprentissage pouvait nous travail est donc un e.:x:cellentpoint de
déconnecter de 1/,(J'lls-mêmes, de~ départ. mais il reste encore beaucoup
autres et de la société. Ca1~dans ces rni- de choses à précise?:
lieua,> sociaux', la famille na pas
d'autres reSSOll1'cesque le sYHtème sco~ C'est là que votre « projet)) se dis-
lai-rc. Ce s;1j8tèmequi nous était imposé tingue?
à tous, tant auœ en<:;eignants qu'aux .J'ai repris le..~tmva.u3' de Montessori
enfa.nts, entraü en conflit avec nOB11l.é~jusqu'à un ce1'ta:in point, Bien que je
canismes biolog;ique~<:;d'apprenti-ssage m'inscrit)e claù'ernent dam la pour-
et de transmis8.ion. Malgré la pas~'ion suite de sa démarche, ill) a, dans le
des enseignants et les prédispositions 8.lJstème actuel A1onteSS0'I7, beaucoup
biologiques naturelles dont l'être hu- de choses à actualise/; à repréciser et à
ma~n ,disp~se pou'~' tr~tnsmettre et,ap- 1'evoir. Et c'e-st d'ailleu1',<;ce que j'ai
Pt1'end

d
l'esans if[01t, n~us sozUfl'wns commencé ù {a'ire à. Gennevilliers.

(Jus e ne paB ,Ypœl't'en'/r. .

Qu'est-ce qui vous anime? Gennevilliers: c'est là que,.d~rant .
C,e que je ,t'()'lU~/'ai~que l'on 1'elienn~, ~ot;::d~~c~~~s~I~~~~ :~e:h~~e ::enee
cest que Je. s'Ul~.~lmplem.ellt ,W,le ~~'l- jhl pas8é le concours deprq'èsse'U1'des
~fn~~~l: ~?~:.:;ve~:tre~l~~~s~~e:l::!~~~ écoles etj'ai suh.i la/ol'mali()~ officiel~e
pO'U1'le mieux: Je res.<;emune gn~nde n~n pas P?ur ensagner ou dre, en:'?el~
ùuJignation envers le slj,<;tèmeactuel JS}Ulnte.rTUllspo'U'l'entl'e1'dwude systeme
que je tente de mettre en, action d~une e(~u~at~fn~tuma~ et tente1;.a,ve{'~,n: ~,'l.'-
manière qui .soit la plus béniffique per/,:n~e pedagogl:que en mlll,ell diffi~tle,
pour me.<;conâto'ljens. J'ai étudié par d~gener~r line p~'/,sede l'OnSC1,enr;e.,Des le
eJ.:emple, de man-iè1'(!totalement auto~ depa:~t,.Je.voul(l~s que ce~~ expe1"l~nce-
didacte, les neu'/'Osciences cognitive.<;, quB) {[Val8.pa8.~ee~es,a,nnees a preparer
affectives et sociales pour tenter d'en en amon! - S~lt 1111~lteed~ns !e te/~lps,

jah'e une synthèse clain et accessible. PourquOI? Car apl'e~çaVQ1.rd~place, un
Je voulal .••.permettre à mes contem:po- peu l~,cu.,.~~u:rvers 1~'~a'Onr~mlfde,len~
Tains de voh' s'assembler les pièces du f~n~,.J e..sl!e1U/.sP,OUVO'1lall~1plus 100~~.~e
p'Lizzle des conditio'l1-s favombles au na~ pw; ~té~n~elgrl~n.le, Ill, ne lesenu,.Et
bon développement de l'intelligence au..Jo~rdhu,l'.Je ne ,',1118.pas no~ pl,~lsj01'.
humaine pour leur permettre ensuite, matrice, ni ,ne le ser~n. -!e S,/llS sl~mple-
au qWJtidie71, de,,; chai.!' «é.dai'l'és» ~lent 'Une,~'I~o,y'ennem,Œ/gnee,qw a,un
pœ/' la cO'nna:issance Il était temps se- .Jour eut lldee mCOllscœnte et complete-
Ion moi de mettre ies invariants d'lI l(ne'tI'~1Pe ,~'et'h'C1' dans :~nd~!j)stème
bOll développement humain en lu- apre~ avol,~.onguen~.ent etUIC ponr
mière afin de se focalise'r sur l'essen~ tente1 de lefiure bou!ff':~. ,
tiel, d'agir el1con~cience, plutôt que de Dans c:e~e;chu;se'Ja1~vu ~es cho~es qw
continuer à se perdre dan.s des débat.s ,<;01~tage~s,blCn au~dela de te,que.J.~ttell-
idéologique~ sté1'ile~~ et changeant da1.<;,!megll~ement eu des ~~lrp1"lSe~.J~
chaque année de lHrection .. , Revù'e~ ne mattendazs pas, la pl'em'/,~reannee, a

ments. q~i ép,llise~l,t ~ant le.<>A ensâ~ ~:eZ~~,~~1~t~~;1t~1~~:Vrlt~n~:ed(~~~ea:::~:
gna~t~ ~ue les enjants - et meme le.<>ditionnellc,soientdéjàsiconditionné.sà

~~~~~;'ique je faùj depuis le départ est tl'uvaill.er 'U~lqll~mcnI s~us l? direction
un acte oUti 'lie. J'essa e d~insujJler et pa~ la ~'a~ldatlO~~,de1ense,1gna.nt.À ~
une im~bdo1; tmnsjor//w.trice S'W' le ans, ûs et.Œlt~t d~7(l mmplete,ment de-

terrain. en, dO'll1wn.t CO'nfi,~nce aw: ft:nl~nf,~::zfe~l~~;:~:~~~ :ih.fd~~~~~;~:
g~~t ffil~ur m~ntlan~ q~ Il ~~~tp'0s~ faon.ts à être a.utonomes pourqu'ïls déve.
:'~e?:il ein~~~t:~/fz~:~~he8i~~lle~~n~ loppent de8.compétences cognUive:-:fon.
d'avoir le courage defaire de la place el
l'essentiel, à ces bana.lités vltales ou-
bliées dans un monde qui s'entête à lUi
piétiner.

« Banalités ), n'est-ce pas un peu
fort?
C'est pourtant tJmi: -il e8.t banal de
dire qW! l'essentiel pour que l'être hu~
main puis8.t! développe1" pleinement
son intelligence, c'est qu'il puisse être
actif et non pass'if. motivé plutôt que
contraint, qu'il 8.uif dans un envirol1~
nement où il ne se sente pa.~Jugé, ni
comparé ni en compétition, mais au
contraire qu'il se sente pO'l'té par un
tissu de liens hU11l.œinsbient)eillants et
stimulants.

Vous ne voulez pas parler de « mé-
thode ), plutôt de « projet », Alors sur

dament{tles ... mais as n'y parvenaient
pas !Il,~étaient i'Omplètem ent déconnec-
tés de leurs motilmfioru; endogène.s !Ils
me disaient, complètement déstabilisé.s :
«Qu.'est~cequeJed()i.sji1ire? »Fuis, l(Jr.<;~
qu ~il.s.fui.saientl~ffort depnndre une ac~
tiviti ,m'l'l'étagère qu 'Usjugeaient poten-
tiellement intél'e.wmnte el mes yeu.v, ils
t!elWiellt à moi avec un « Est--ceque c'est
bien? », so'us-entendu «E.~twceque cela
te convient i' ». L(JTsqueje leuT répon-
dais: «Qu'en pense.s-tu, toi? Es-tu
content de ce que tu as fait ou Ve1t..v-tu
poursuivre?» Ils me regaTdaient, pro-
fondément déstabilisés par ma non~l'é~
panse raT ils avaient tmvaUlé sm' une
actü'ité qui 'Ile les intél'essa'Ît pas plus
que cela, seulement pour fmtùifctire
t'adulte, Permettre au.1..'enfants d'entrer
dans la lecture a été h·ès sùnple, },[ais les
reconneeter à eu:x>mêmes, leur rendre
leur libe1té en quelque s01te, a été un
long et diffiâle travail qu.i a duré plu~
sieu1's moi.s, Et ça, jl' ne m'y attendais
pas.

Avec un livre vendu à 250.000 exem-
plaires, avec des milliers de fans à vos
conférences, vous avez un côté
« star », voire même ccgourou» pour
certains. Comment gérez-vous cela?
Ce type deremmque me smp1'end. Si
mon tJ'avail gén.èJ-e tant de curiosité
c'est,jepensc, qu'll répond à un besoin
profond de sell$ et de Chanb'1!ment. Les
ge1ls ru:viennent pas voù' CélineAlt'a~
rcz, ils viennent chercher des 'injbrma~
lions qui leur redonn.ent conJiance. _

Propos recueiUis par

ÊRIC BURGRAFF
MARIE THIEFFRY
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les clés Faire de la classe
un espace agréable et apaisant
Les lignes pédagogiques de

Céline Alvarez pour un en-
seignement plus efficace et
plus respectueux.

1Le cerveau se structure avec
l'environnement «La p1'e~

mière chose, c'est que l'on sait
aujourd'hui que le cerveau hu-
main se structure avec l'envi-
ronnement. C'est-à-dire avec
nous. nos façons de parler.
d'agh~ de réagir, d'intera!,1'ù:
Donc la premièrE chose à faire,
cest de s'interroger SUT soi.
Qu'est-ce que j'enseigne sa:nb' le
,W'liOÙ- au.'/.' enfants lorsque je
suis près d'El/J'? Vâflc1' à par-
ler de manière précise, stl11f;ru-
rée, riche est capUal. Vealer
également à permettre lW.1.' en-
jànts dëvoluer ltt'f!(' dK'i cama-
rades d'âgc.s différents, desquels
Us t'ont pouvoir ab.'i01'ber rapi-
dement des connaÎs,<;ance.s plus
,mphi.sti.q'llüs et en transmettre
d'autre.•.· au,)) plus jeunes, en
consolidant ainsI: leurs ucquù;.
Le mélange de,~ âges favorise
également l'autonomie de.~ en-
fants, or elle représente un élé-
ment déterminant pour la
construction d'une intelligence

épanmde, fonctionnelle, .fle;rible
et crécrtù.le, »

2~~n~e~~::en:~~v:te:~
donner l'impression de livrer
« la ))recette à suivre. «Ce que
je propose n'est qu'une bm;e, aIl

mien.l' des points dëtape,mais

chacun doit /1 app01ter toutes
les modificutirJ1!B qui lui
semblent nécessaire:;, qu.itte à se
tromper. Ce Il'est que pœ/' no:; er-
l'CUTS qzU! nOl/"~ affilIOns pro-
gTCssi'CJ6ment, et œvel' grande
prérision, nos pmti.que.~ péda~
gogiques. Si nous les considé-
rons pour ce qu'elles sont, c'e:;t-
à-dire de véritables
enseignements, nos errew's nous
acheminent progressivement
ven, de 1'0rjè:v1YJrie pédagogique.
Et je pense qu'il est temps
mainte/w,nt que l'on s'offre ce
tl1iJJe-là. »

3Les étapes pour aller vers
l'autonomie de l'enfant

D'abord, «ér.'Îtel' de se lance'/'
seuL S'isoler Berait 8e place?' en
sitllation de stress, et ce ,~tre1;s
social est dijfiôlem.ent tenable
s'Ur la durée. ,J'invitemis donc,
en étape préliminai7'e, à discu-
ter m.lec son éqlâpe pédn.gog'ique
pOUl' tenter de trQ'[laille'r de
wnc/!'It avec ses coIlèg;lles. Pou-
voir bénijiciel' du soutien de :;es
wllè{Jlœ~~et f;1nuvel' de nou-
veaux repèms en équipe me
semble capital et déterminant
pour la réussUe d'un. tel rema-
niement pédagogique, »

Ensuite, «}} uUer doucement.'
,Je conseille souvent de commen-
cer pur faire su l'entrée. comme
d'habitu.de. A plUtir de là, sans
rien changer, simplement l'otn-
menœr il se dire: "QueJ>t-ce qld,
dans l'environnement de la
clmse, n'eJ>t plus essentiel?

Qu'e.~t-ce que je peu..r retirer?"
Tout te qui enmmbre entru:ve
potentiellement l'autonomie deI>
pll/"~pdits: s'il ,1) a trop de ma~
tériel, ils auront de-/:"difficultés
il se repérer dans l'espace. Donc,
au début, VII peut commencer à
mettre de côté le matériel qui
n'est pas utilisé, celui qui ne

fait pas sens Oll qui est détério-
ré, Retirer ces qffiches qui sont
là depuis des années et ne
se1Vent pas Ù grund~dwse,
mettre un peu de plantes, déga-
ger cette armoù'c qui cache la
lu.miè'l'e naturelle, L'efte lumiêl'e
apaùwnte pour l'enjànt contrai~
rement à. celle du néon élec-
trique qui stre,~sc son o'/'ga~
nù,me .. , ça 'l 1'1lÏ7' tuut bête.,
mais ça change tout. Tra.vailler
sw' l'environnement, sans em~
bêter le-s enjants ou !e.:scollègui!-s,
c'est une déjù étape crLlciale.

Enfin, «je propose de tra-
vailler àfaire de la dusse un e.s~
pace plus ab"i'éable et apaù;ant,
ÉPUI't!1; ordonner, .fi:dl'e en sente
que l'espa.cesoit très lisible pour
les petit-s pour que, en entrant.
l'enfant perçoive très bien que
là-bas, àst le toin de la biblio-
thèqui! a.'ve(' des Thlres bùm ra1l-
gé.'1... On. n"en met pUB tl'Op,
d'aUlew's po-u.'/'faciliter le ran-
gement, Enlei}er quelques table~
et chai),'espOIl'/' qu'i!,I) ait des es-
paces libre:; lHl sul ((fin que le~
erifants puissent dérouler de~
tapis et s:1J ùu;taller a'vec l.elll'
actiL>ité,» •

É.B.etM.Th.
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